Introduction à La Science Politique : Séance n°3 - L'État 
1. Retour sur la Séance 2 : Le Pouvoir 


La séance débute avec un retour sur les différentes définitions et dimensions du pouvoir, 
qui constituent un concept clé en science politique. Plutôt que de chercher à en établir 
une définition unique, plusieurs modalités à travers lesquelles le pouvoir s'exerce et 
influence les acteurs sont discutées. Trois conceptions principales du pouvoir sont mises 
en avant : 


- Conception institutionnaliste : Le pouvoir est perçu comme étant synonyme 
d'autorité publique. Il se manifeste dans les institutions politiques telles que la 
présidence, le parlement et les tribunaux, qui représentent respectivement le 
pouvoir exécutif, législatif et judiciaire. Cette approche insiste sur l'importance de 
la séparation des pouvoirs, comme théorisée par Montesquieu, ainsi que sur des 
mécanismes de freins et contrepoids (checks and balances) pour empêcher 
l'abus de pouvoir. Commentaire : Cette conception montre que les institutions ne 
sont pas seulement des structures formelles, mais qu’elles jouent un rôle clé dans 
l'organisation des interactions politiques et assurent la stabilité de l’État. 


- Conception substantialiste : Le pouvoir est considéré comme une ressource 
détenue par certains acteurs politiques, tels que le président ou les leaders 
économiques. Il s’agit d’un «capital» que l’on peut accumuler ou perdre. 
Commentaire : Cette vision met l’accent sur la répartition inégale du pouvoir, où 
certaines personnes ou groupes en détiennent davantage, et sur l’idée que le 
pouvoir peut se concentrer entre les mains de quelques individus, créant ainsi des 
inégalités. 


- Conception interactionniste : Le pouvoir émerge des interactions entre les 
acteurs. ll résulte des relations entre les individus ou institutions, et n’est donc pas 
un simple objet que l’on possède. L'importance des règles, coutumes et 
ressources dans ces interactions est également soulignée. Commentaire : Dans 
cette perspective, le pouvoir est dynamique et évolutif, car il change en fonction 
des interactions entre les acteurs. Cela permet de mettre en lumière les 
négociations, les conflits et la coopération au sein du système politique. 


2. L'État : Incontournable et Évanescent 


La séance poursuit en abordant la nature paradoxale de l’État dans le monde 
contemporain. L'État est à la fois incontournable et évanescent. Il reste l’acteur principal 
dans l’organisation du pouvoir politique et la régulation des interactions sociales, mais il 
est de plus en plus concurrencé par des organisations internationales et par des entités 
locales qui remettent en question son autorité. 


Max Weber définit l'État comme «cette communauté humaine qui, à l’intérieur d’un 
territoire déterminé, revendique pour elle-même et parvient à imposer le monopole de la 
violence légitime ». Cette définition met en lumière trois aspects fondamentaux: le 
monopole de la violence légitime, l'importance de la bureaucratie, et la légitimité. 


- Le monopole de la violence légitime : L'État est le seul acteur habilité à utiliser la force 
de manière légale pour maintenir l’ordre et faire respecter la loi. Commentaire : Ce 
monopole distingue l’État des autres acteurs ou groupes au sein de la société, comme 
les milices ou les organisations illégales qui utilisent la violence. 
L'importance de la bureaucratie : Weber insiste sur la nécessité d’une bureaucratie 
efficace pour assurer le bon fonctionnement de l’État. La gestion des affaires publiques 
doit être organisée et rationnelle. Commentaire : Bien que la bureaucratie soit souvent 
perçue de manière négative, Weber la considère comme une composante essentielle 
pour assurer la stabilité de VÉtat moderne. 


- La légitimité : Selon Weber, la légitimité est cruciale pour que l’État puisse maintenir 
son autorité. Il distingue trois types de légitimité : traditionnelle, charismatique et légale- 
rationnelle. Commentaire : Sans légitimité, l'État ne peut maintenir son pouvoir de 
manière stable, et cela peut conduire à des contestations ou à une instabilité politique. 


Un État est constitué de trois éléments principaux : 


1. La population : Les citoyens qui forment la base sociale de l’État. Commentaire : Les 
citoyens sont souvent considérés comme la source de la souveraineté de l’État, et leur 
participation est essentielle à son fonctionnement. 


2. Le territoire : L'État exerce son autorité sur un espace géographique clairement 
délimité. Commentaire : Le contrôle du territoire est fondamental pour la survie de l’État, 
et les conflits territoriaux sont souvent au centre des relations internationales. 


3. Le gouvernement: L’organe qui exerce l’autorité de l’État, prenant des décisions et 
mettant en œuvre des politiques. Commentaire : Le gouvernement ne se limite pas à 
l'exécutif (président ou premier ministre), mais inclut l’ensemble des institutions 
impliquées dans la prise de décision, y compris le parlement et les tribunaux. 


Les États peuvent prendre différentes formes d'organisation : 


- État unitaire centralisé : Comme à Malte, où le pouvoir est concentré au niveau central, 
avec peu ou pas de décentralisation. 


- État unitaire décentralisé : Comme en France, où le pouvoir est délégué à des niveaux 


régionaux ou locaux, mais reste sous une autorité centrale forte. 


- Fédération : Comme en Belgique, où le pouvoir est partagé entre un gouvernement 
central et des entités fédérées avec une certaine autonomie. 


- Confédération : Une structure plus souple où les États membres conservent une large 
souveraineté, comme l’Union européenne. 


- Coordination internationale des États : Ce modèle devient de plus en plus fréquent 
avec la mondialisation, où les États coordonnent leurs politiques via des organisations 
internationales comme l'ONU ou POMC. Commentaire : Cette forme d'organisation 
reflète les défis que l’État-nation doit relever face à des enjeux mondiaux qui dépassent 
les frontières nationales. 


4. Les Fonctions de État 


L'État remplit de nombreuses fonctions essentielles au bon fonctionnement de la 
société. Parmi elles, on trouve : 


Battre monnaie : L'État contrôle l'émission de la monnaie et régule ainsi l’économie. 
Lever l'impôt: Les impôts permettent de financer les services publics tels que 
l'éducation, la santé et les infrastructures. 
Défense: LĽÉtat protège son territoire et sa population grâce à une armée. 
Rendre la justice : L'État garantit le respect de la loi à travers un système judiciaire 
indépendant. Commentaire : La justice est un pilier fondamental de l’État, assurant 
l'égalité devant la loi et protégeant les droits des citoyens. 
Politique étrangère: L'État gère ses relations avec d’autres États et participe aux 
organisations internationales. 


Ces fonctions, bien que traditionnelles, évoluent constamment pour s’adapter aux 
nouvelles réalités économiques, sociales et politiques. 
Conclusion 


Cette séance sur l’État met en lumière son rôle central dans l’organisation du pouvoir 
politique et son évolution dans un monde globalisé. Bien que l’État reste une structure 
incontournable, il est confronté à des défis liés à la décentralisation et à la montée en 
puissance des organisations internationales. Le concept weberien de l’État et ses trois 
composantes (population, territoire, gouvernement) permettent d’en comprendre les 
fondements, tandis que les différentes formes d’organisation montrent la diversité des 


` 


modèles étatiques à travers le monde. 


